
a0.°* abonnés qni n'ont pas encore
IE»  ̂leur abonnement ponr l'an-
*C(. C°ap»nte sont priés de faire bon
W)6" ** "a oapte ae remboursement
>aif. * sera présentée dans la pre-
^^^nlnzaine d'octobre.

ORNIÈRES DÉPÊCHES^
(Agence Dalziel suisse)

j ... raris, o octODre.
coBM p Pu té Baudin est revenu à Paris pour
8ttht H avec ses collègues socialistes auQe l'organisation de la grève générale.

> Berlin, 5 octobre.
0'ei "ate de la convocation du Reichstag
PfO)AtPaB encore fixée. Tous les nouveaux
h u f  d'impôt seront déposés dèa l'ouver-
u '»'a session.

W y °rioacrts publie aujourd'hui de nom-
dotrjvf °°cuments d'où il résulte que Ro-
^UIW j . VV «"C11U, i»3 touautDUl i yuDiuuiyi.»

*'81ds * ' 
a vendu a plusieurs reprises ,

c% r? collabo*"ation au journal , les se-
W; "U parti à des journaux bourgeois et
<%' ainsi la cause de la démocratie so-

piW affaire fait grand bruit dans la
^allemande.

J . , IiOndres, 5 octobre.
CaC fission anglaise a été reçue hier à

Q 
«l d'une façon très solennelle.

ïj,j,(
Q a constaté hier un cas de choléra à1 et un à NeNvehester,

j , Rome, 5 octobre,
(^association catholique , récemment éta-
^ .«sous le titre d'Union anti maçonnique ,
jjjSauguré hier soir mercredi à 6 h. une
w^hèque gratuite dans son local de la0 Monserrato.

^ 
Tienne, 5 octobre.

^W les cercles de la Cour , on considère
<^c p tr^s probable le mariage du grand
frinoïï 11 de Russie avec la fille cadette du06 ** Galles.

Le _ Budapest, 5 octobre.
î.: VQrtCf,!, - . > .J _ _  -»~_ A /uiQp i r^'i aes mimsxres a wsi ocoupe,
évêo»fls

e la consultation formulée par les
M leur. SuJ0t du Pr°Jet de mariaSe clvil
: Le f£ aété soumis.
A^VUûA +S6il a examiné de très près 3e

l'erûDR ^ soumettra très prochainement
0£,Poser» TUr les ar8uments qu'on peut lui
a conv ^U8(lu 'ici , comme M. Weckerle en
eSeore

enu lui-même, l'empereur n'a pas
ciyjj sanctionné le projet de mariage

L» m Budapest, 5 octobre.
?%<wr?niSlpalité ayailt consenti à sup-
i°ck6v nh,K oit des Pauvres de 6 %, le
^apest Va établir un bippodrome à

W ». v , Madrid, 5 octobre.
Velô i«r» ??,.?? Mélilla, n'ont pas renou-
as hostilités.

^ niort Ve a é*é c°ûcl\xe pour ensevelir

Stï? offi ?iers espagnols ont été tués pen-
P4t »w*co?bat et un lieutenant a succombé*«* de ses blessures,
ij i^ 'an»,, , . , Barcelone, 5 octobre.
«W Schiste Pallas sera fusillé auiour-

h' î*, *. Bruxelles, 5 octobre.
tttoyWépendance belge a interviewé le
W ' Bioche qui revient des grandes ma-
lwVres frai)Çaises. Celui-ci a déclaré abso-
CBM ?* fausses les nouvelles lancées dans
offt ains journaux et d'après lesquelles les
^a??1"8 étranSei's auraient été l'objet de
*a "uestations hostiles. Ils ont au contrairecentré partout le meilleur accueil.

j, Bruxelles, 5 octobre.
NI'M,?8 le Borinage le travail tend à re-StaîlLni,e. v

i |
à n °ûsieur et Madame Emile Vermot, I
Paw i ?urg ' ont la douleur de faire 1
la K 'eurs am's et connaissances de 1
Pro, rte cruelle qu'ils viennent d'é- 1
enta V

+
er dans la Personne ae leur I

, LOUIS
tn^È 

le 
4 octobre , après une pénible

^adie, à l'âge de 2 y2 ans.
7 T" futerrement aura lieu samedi

"Çtobre , à 7 i/4 heures du matin.
gai"pmicile : Hôtel national , rueOai*t-Nicolas.

Mons, 5 octobre.
Le nombre des grévistes a diminué d'un

millier environ.
A Charleroi , la moitié des mineurs du

bassin chôment. Il y a plutôt une tendance
à la reprise du travail.

Copenhague, 5 octobre.
La famille impériale partira pour Saint-

Pétersbourg à la fin de la semaine, à bord
de l'Etoile Polaire.

Les croiseurs français Isiy et Circus
arriveront à Copenhague lejour même du
départ.

Belgrade, 5 octobre.
Le roi a accordé à M. Dokitch , président

du conseil , un congé illimité. M Dokitch ,
dont la santé est très gravement atteinte,
ira à l'étranger.

Le ministre de la guerre, M. Grouitch ,
est chargé des affaires relevant de la prési-
dence du conseil.

AUTRES DÉPÊCHES
Berne, 5 octobre.

Le projet de loi élaboré par le Départe-
ment fédéral de l'Intérieur sur la subven-
tion fédérale à accorder aux cantons en
faveur de l'école populaire , conformément
à la motion Curti et consorts , compte 13
articles et prévoit une subvention annuelle
de 1,200,000 francs. . B.

Bâle, 5 octobre.
Aujourd'hui vient devant le Tribunal

d'appel le recours de Wuest , ex directeur
du Crédit général suisse, condamné à cinq
ans de détention. B.

Olten, 5 octobre.
Les dommages causés par l'accident de

chemin de fer à Rosswyl montent à 11,000
francs et ceux do la station d'OJten-Hammer
à 2,000 francs. B.

Schaffhouse, 5 octobre.
Pour cause de surexcitation nerveuse, le

Conseil d'Etat avait suspendu de ses fonc-
tions jusqu'au lor octobre le président de la
ville, M. Muller Fink. Il l'y a réintégré hier.

Pour protester contre cette réintégra-
tion , le Conseil- communal tout entier a
donné sa démission. B.

GUERISON ET MIRACLE
Prend-on toujours assez de précautions

pour s'assurer que la mort est bien cer-
taine avant de procéder à un enterrement ?
S'il y a des maladies dont l'-issue n'est
pas douteuse, n'y en a-t-il pas aussi qui
peuvent donner toutes les apparences de
la mort , sans que celle-ci soit réellement
survenue ? N'y a-t-il pas enfin les cas de
mort par asphyxie, et les cas de mort par
immersion, qui peuvent tromper quelque-
lois même des médecins ?

La Gazette du Cenlre (de la France)
vient de raconter que, la semaine der-
nière, on procédait à l'inhumation d'une
femme au cimetière de Sauviat (Puy-de-
Dôme) .

Le fossoyeur commençait à recouvrir
le cercueil, lorsqu'il entendit distincte-
ment plusieurs coups frappés à l'intérieur.

Il appela à l'aide, la bière fut remontée
et ouverte, et on put constater que le
corps de la malheureuse femme était
encore chaud. Sortie de la fosse et du
cercueil , celle-ci fut transportée immédia-
tement dans une maison voisine ; mais ,
malgré tous les soins prodigués, on ne
put la ranimer.

Ce fait terrible indique la nécessité de
bien prendre toutea les précautions
avant de procéder aux inhumations. Cha-
cun sait, par exemple, que les corps
retirés de l'eau avec toutes les apparences
de la mort , peuvent être ramenés à la vie
par divers procédés, tels que les inhala-
tions d'air, les pressions rythmiques exer-
cées sur la poitrine, eto. M. le Dr Laborde,
membre de l'Académie française de mé-
decine, vient d'ajouter aux procédés
connus un autre procédé qu'on a appelé
la traction linguale. Le distingué méde-
cin a donné communication à ses collè-
gues dn résultat de ses recherches, et il
a été écouté avec un profond intérêt par
la docte assemblée.

D'après les études que le docteur
Laborde a faites et dont il a rendu compte,
il résulte que, dans les cas d'asphyxie
par immersion, l'opération de la traction
linguale, qu'il a pratiquée avec un plein
succès, permet d'assurer le salut des
noyés que l'on considérait comme perdus.

Lorsque des individus sont tirés de
l'eau, la première chose à tenter c'est de
leur faire rendre l'eau absorbée : jus-
qu'ici, les procédés employés étaient in-
suffisants, lorsque l'immersion avait été
de quelque durée.

On avait amené au docteur Laborde
une personne qu'on venait de retirer de
l'eau ayant toutes les apparences de la
mort , et ne donnant plus aucun des signes
qui sont réputés comme l'indice de la
conservation de l'existence.

Le docteur Laborde , sans se laisser dé-
courager et après avoir employé tous les
moyens qu'il est d'usage d'appliquer en
ce cas, introduisit une cuillère dans la
bouche du patient, si toutefois la passivité
et l'inertie de celui que la vie semblait
avoir abandonné, justifie ce nom ; puis il
tira sur la langue. Cette traction linguale
eut pour effet d'amener un spasme qui
provoqua le rejet immédiat de la plus
grande partie de l'eau absorbée.

Le docteur Laborde sauva ainsi le pré-
tendu noyé, et , depuis , les observations
qu'il a faites sur divers animaux lui ont
prouvé l'excellence de cette méthode.

Il en préconise même l'emploi dans
l'asphyxie par inhalation ; un des procé
dés déjà employés consistait en effet dans
la respiration artificielle, et Ja traction
linguale amènerait le même résultat en
agissant indirectement sur les muscles
thoraciques.

Divers journaux , en rendant compte du
procédé inventé par le D' Laborde , profi-
tent de l'occasion pour « blaguer » les
miracles. Nous en avons lu qui appellent
un nouveau Lazare l'homme rappelé à la
vie par la traction linguale. Assurément,
les miracles sont gênants pour la libre-
pensée, mais ce n'est pas une raison pour
compter à ce point sur l'inattention ou
sur l'ignorance des lecteurs.

Aucun médecin , pas plus le Dr Laborde
que les autres, n'a jusqu'ici ressuscité
un mort ; cela dépasse manifestement le
pouvoir de la science, malgré l'orgueil
des faux savants, et surtout l'orgueil des
ignorants qui abusent d'autant plus du
nom de la science, qu'en réalité ils ne
savent pas même ce que c'est.

L'on constate à certains signes la ces-
sation des apparences de la vie, mais de
là à conclure que l'âme est déjà effective-
ment séparée du corps , il y a un abîme.

En réalité, on ne connaît de signe bien
certain de la mort que l'entrée en putré-
faction, et c'est ce qui nous autorise à
proclamer la résurrection de Lazare.
Jam fœtet , disait-on de son cadavre.

Pour le reste, l'âme quitte-t-elîe le
corps en même temps qu'est rendu 13
dernier soupir ? Bien hardi qui oserait
l'affirmer , et il existe dans les traditions
et les prières de l'Eglise des présomptions
pour supposer plutôt un état transitoire
de quelques instants, pendant lequel les
liens qui unissent l'âme et le corps
se relâcheraient peu à peu avant d'abou-
tir à leur rupture effective et définitive ,
qui est la mort.

Mais ceci nous éloigne du cas signalé
par M. le Dr Laborde. Par un procédé
nouveau , cet éminent praticien a conservé
la vie à une personne retirée de l'eau et
que l'on croyait morte. G'est un succès
dont il a lieu d'être fier ; mais nous
n avons vu nulle part que, pour autant,
il aspirât à poser en thaumaturge, ce qui
le ferait tomber tout simplement dans le
ridicule. Ce ridicule, certains libres-
penseurs le lui infligeraient volontiers au
moyen de certaines assimilations dictées
par la haine sectaire et la peur des vrais mi
racles.

LETTRE DE BERNE
Berne, le 23 septembre.

Le progrès de la représentation proportionnelle.
— L'élection dans le Mittelland. — Une rec-
tification.
L'échec subi par la réforme électorale au

commencement de l'année à St-Gall avait
fait naître des craintes, qui tendent heureu-
sement à disparaitre. Si l'année 1893 n'a
pas été bonne pour notre cause, nous avons
le droit d'espérer beaucoup de l'année
prochaine.

Dans le cauton de Zoug, le parti conser-
vateur avait inscrit la réforme électorale
dans son programme pour la revision de
la Constitution cantonale ; or, après de la-
borieuses délibérations, larevision est prés
d'aboutir. Zoug peut donc être considéré
comme un canton gagné à la réforme élec-
torale ; ce n'est plus qu'une question de
temps.

Dans le canton de Lucerne, les sections du
Griitli viennent de décider de prendre l'ini-
tiative pour une revision constitutionnelle
en vue de l'introduction de la représenta-
tion proportionnelle. On se souvient qu'il y
a bientôt quatre ans M. le conseiller d'Etat
Schumacher, chef du département de jus-
tice, avait pris la même initiative. Le Conseil
d'Etat se prononça en sa faveur. Mais dans
le Grand Conseil, le projet sombra devant
une coalition de rencontre composée des
éléments les plus divers.

L'idée était encore trop nouvelle pour
trouver grâce auprès des paysans méfiants.
Le parti conservateur aurait gagné par la
réforme plusieurs sièges dans la ville de
Lucerne, oh il ne possède aucune repré-
sentation, bien qu'il forme à peu près le
tiers du corps électoral. Il y dispose de 800
à 900 voix, et la perspective de voir leurs
efforts couronnés de succès n'aurait pas
manqué d'exercer une influence salutaire
sur l'activité de ses adhérents. Par contre ,
le parti conservateur aurait perdu quelques
sièges dans les campagnes, où il domine en
maître , à part quelques bourgs pourris du
radicalisme. C'est cette perspective qui a
fait échouer le projet de M. Schumacher.
Lea radicaux de la ville, de leur côté, ne
tenaient guère à partager à l'avenir avec
leurs adversaires les 17 sièges qui leur sont
assurés. Le projet rencontra par contre
beaucoup de sympathies dans les milieu x
radicaux de la campagne, ce qui se comprend
facilement.

Les chefs du parti conservateur , tels que
MM. Zemp, Hochstrasser et autres, se pro-
noncèrent en faveur de la réforme électo-
rale ; mais ils ne parvinrent pas à vaincre la
méfiance et les scrupules de leurs amis.

L'initiative du parti ouvrier vient de
mettre de nouveau la question à l'ordre du
jour; le Vaterland se prononce déjà en fa-
veur de l'initiative, tout en demandant
qu'elle reste dans des limites prudentes. On
se rappelle , en effet , que dans le canton de
St Gall , ce qui a fait échouer la réforme c'est
que le char avait été trop chargé. On aurait
dû limiter, pour cette fois , la réforme aux
élections pour le Grand Conseil , au lieu de
l'étendre I toutes les élections communale»
et de district. Il est dangereux de froisser
les intérêts locaux. Les conseils du Vater-
land sont donc trèa opportuns ; il faut sou-
haiter que les sections du Griitli en tiennent
compte , car elles ne doivent pas se faire
des illusion sur les chances de leur initiative,
si elles n'ont pas l'appui du parti conser-
vateur.

Le parti radical du Mittelland a profité du
jour de foire d'hier pour réunir ses hommes
de confiance en vue de discuter les prochai-
nes élections pour le Conseil national. Le
Mittelland , qui est composé des districts de
Berne, Schwarzenbourg et Seftigen , nomme
5 députés. Dans le temps , les conservateurs
y disposaient de la majorité , mais ce temps
est bien passé. Les députés sortants sout
MM. Brunner , le colonel Muller , Jenni,
Steiger et Slasmpfli , tous radicaux , à l'ex-
ception de M. Steiger.

M. Staimplli se retire pour dos raisons
de santé. Comme le3 conservateurs dispo-
sent dans cet arrondissement de plus du
tiers des voix, il ne serait que juste  de leur
attribuer un second siège, et il ne manque
pas de voix dans le camp radical pour re-
commander cet acte de justice et de pru-
dence. Le canton de Berne a de grandes
réformes à accomplir dans le domaine de
l'assistance publique , de la législation sur



1 impôt, etc. Tout le monde est d'accord que
ces réformes ne peuvent aboutir sans le
concours efficace du parti conservateur. Ce
serait donc un acte politique bien impru-
dent que de s'aliéner la collaboration de ce
parti , quand il ne demande pas mieux que
de la mettre au service de la cause publi-
que. Ce serait en outre d'autant plus im-
prudent que les conservateurs peuvent
mettre en avant, dans le Mittelland , des
candidats en position d'affronter le scrutin
en toute sécurité, malgré l'opposition stu-
pide que leur fait le parti radical , ou plutôt
la fraction extrême de ce parti , qui dispose
de la majorité dans les assemblées où les
violents ont ordinairement raison.

On dit que M. Hirter n'accepte pas la
candidature qui lui sera offerte. C'est bien
possible ; un beau désistement vaut toujours
mieux qu'un échec presque certain.

Les décisions de la réunion radicale du
Mittelland indiquent à l'évidence que le
parti n'est disposé à faire aucune concession
dans les autres arrondissements du canton.
Il est donc très probable que MM. Steiger
et Choquard continueront à être les seuls
représentants d'une minorité qui dispose
de 25,000 à 30,000 voix, ot que tout au plus
un second député conservateur élu dana le
Mittelland pourra venir renforcer leurs
raogs.

Je reçois seulement aujourd'hui commu-
nication d'un entrefilet de la Gazette de
Lausanne (on ne lit pas les journaux à la
caserne) dans lequel elle conteste qu'on
doive attribuer avant tout à M. Ruchonnet
le choix de Lausanne comme siège du Tri-
bunal fédéral. Je crois que c'est un fait
acquis à l'histoire : l'attribution du siège
du Tribunal fédéral à Lausanne a été la ré-
compense directe et immédiate de l'attitude
du parti dont M. Ruchonnet était le chef
lors de la revision de la Constitution fédé-
rale en 1873-74, revision qui n'aurait pas
abouti sans le concours du parti radical
vaudois. Ce n'est pas amoindrir le rôle
d'auxiliaires que d'autres ont pu jouer dans
cette question du choix du siège du Tribu-
nal fédéral , que d'en attribuer le mérite
principal à M. Ruchonnet.

CONFÉDÉRATION
Chronique des élections nationales

La Volkspartéi bernoise, dont M. Diir-
renmatt est le chef, vient de recevoir un
coup sensible. La mort lui a ravi subite-
ment un des hommes sur lesquels elle fai-
sait le plus de fond. M. Eggimann, député
au Grand Conseil, est décédé mardi à Hasle,
près Berthoud. Il devait être candidat au
Conseil national dans le district de Ber-
thoud. Une députation lui avait été envoyée
par le Comité de la Volkspartéi pour lui
offrir la candidature. Malheureusement, M.
Eggimann a dû répondre à un autre appel ;
il est parti pour l'éternité, dans la force de
l'âge, 44 ans.

Comme nous le pressentions, il n'y a rien
de vrai dans les dépêches des journaux de
Bâle qui annonçaient la retraite de M. Erni ,
conseiller national lucernois. Et c'est heu-
reux. M. Erni est un des députés de la
droite les plus assidus et les plus fidèles â
la cause des libertés religieuses et cantona-
les que la députation catholique défend à
Berne.

L'éventualité d'un compromis au Tessin
disparait de jour en jour.

En vertu de là « pacification » introduite
daus ce canton sous les auspices de la Con-
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Mathilde AÏGUEPERSE

29 mars.
Grand événement à la maisonnette ce matin !

J'allais partir pour donner mes leçons quand
j'entendis Monique appeler :

— Baptiste , Mamz'elle Jeanne.
Elle poussait de tels cris de détresse , que je

crus à un malheur, et, descendant l'escalier
quatre à quatre, je courus à son secours-

Arrivée dans la chambre, il me prit un tel
fou rire devant le tableau qui s'offrait à mes
yeux, que je dus m'asseoir sur la première
chaise venue, sans pouvoir prodiguer à Moni-
que la moindre consolation. Sa chatte bien-
aimée, « Mascotte », avait mis au monde cinq
petits laiderons, noirs comme des démons, et
que leur avait-elle choisi pour berceau ? Le
beau chapeau neuf de Monique. Toute la
nichée dormait du sommeil de l'innocence sur
les dentelles, les fleurs et le marabout rose
dont la brave femme était si fière. Elle restait
atterrée devant un pareil désastre, et je vis le
moment ;où elle se fâchait après Baptiste et
moi qui riions à qui mieux mieux.

fédération , le parti radical entend prendre
possession de tous les sièges tessinois aux
Chambres fédérales.

Naturellement , le circondarietto est inat-
taquable. Les radicaux se sentent assurés
dans cette forteresse du sud.

La conquête de l'arrondissement du nord
sera plus difficile. Le parti radical semble
décidé à y porter une liste exclusive.

Si le groupe Soldati et le groupe Respini
parviennent à s'unir , les radicaux auront
affaire à forte partie. Mais le Tessin nous a
habitués depuis quelques années à tant de
déceptions que la perte de l'arrondissement
du nord , avec ses quatre représentants
conservateurs, entre dans le domaine des
probabilités.

D'après une dépêche à la National-
Zeitung, la fraction des corriéristes et celle
des respiniens porteraient chacune une
liste complète dans le circondarione , et ne
lutteraient pas dans le circondarietto, en
sorte que les radicaux, tranquilles dans le
sud , pourraient jeter toutes leurs forces
sur le nord!

Le parti conservateur soleurois n'est pas
encore orienté sur l'attitude qu 'il doit pren-
dre vis-à-vis de la liste ouvrière. L'Auzei-
ger reconnaît que le parti ouvrier fait acte
de justice et preuve d'équité proportionnelle
en présentant la candidature de M. le
Dr Kully. Néanmoins , les conservateurs
auraient du scrupule à souscrire à la liste
complète des ouvriers, attendu qu'elle fait
abstraction du nom de M. Hammer. Ce ma-
gistrat respecté, qui n'appartient pas au
parti conservateur , n'a pas mérité d'être
exclu, et les conservateurs se résoudraient
difficilement à le combattre.

Il ne faudrait pas cependant que, par
trop de sentimentalisme, les conservateurs
soleurois perdissent la seule occasion qui
leur est offerte d'envoyer aux Chambres
fédérales un homme qui serait un précieux
renfort pour la droite.

Instituteurs catholiques. — Le 12 oc-
tobre aura lieu à Schwyz la seconde assem-
blée générale de l'Association des institu-
teurs catholiques et des amis de l'école.

Programme : à 8 J/2 heures, office solen-
nel à l'église paroissiale ; à 9 3/,t heures ,
rapports et délibérations dans la grande
salle du nouveau bâtiment scolaire ; à
1 Va heure, banquet à l'hôtel Hediger. En-
suite excursion au Grutli.

M. le conseiller national Schobinger pro-
noncera un discours sur l'art. 27 de la Cons-
titution fédérale.

Presse. — Un nouveau journal quoti-
disn , sans couleur , a vu le jour à Lausanne.
Il s'intitule la Tribune de Lausanne.

Le canton de Vaud a donc le bonheur de
posséder actuellement sept journaux quoti-
diens : La Revue, la Gazette de Lausanne,
le Nouvelliste vaudois , l'Estafette, la
Feuille d'avis de Lausanne, la Feuille d'a-
vis de Vevey, puis la nouvelle Tribune.
Trop de bonnes choses !

mu VELLËS DES CANTONS
Le Grand Conseil de Uncerne, ac-

tuellement réuni, discute le projet de ré-
vision de la procédure civile. Le but de ce
projet est d'accélérer la procédure et de la
rendre moins coûteuse.

Le projet est défendu spécialement par
MM. Herzog, conseiller des Etats , Hochs-
trasser, conseiller national.

Par contre , les sommités libérales , telles
que MM. Weibel , Heller, Bûcher , s'opposent
a l'entrée en matière. Le principal motif
qu 'ils allèguent, c'est qu 'il faut tout d'abord

— Bon ! bon ! Amusez-vous tous deux , voilà Je voudrais lui présenter mes hommages , et
trente-cinq francs perdus bel et bien, pour ces , serrer la main à Didier.
affreux moricauds. Attendez , mes amours, je
vais vous faire faire un plongeon dans ia mer ,
et vous verrez si vous trouverez là-bas des
plumes , du chantilly et des giroflées pour
étaler vos affreux petits corps. Allons , Bap-
tiste, aide-moi à les emporter , au lieu de rire
comme un benêt que tu es.

Et Baptiste, accoutumé àl'obéissancepassive,
s'avança docilement , pendant que je sortais à
pas de loup, afin de n 'être pas témoin des
adieux de Mascotte à tous ses nourrissons.

*¦ 2 avril

Suzanne n'est pas partie , mais elle part de-
main, pour revenir dans une quinzaine. J'étais
au jardin à trois heures avec Made, ne pensant
pas plus à Suzanne qu'au grand Turc, et fort
occupée à piquer des verveines dans une plate-
bande, quand la sonnette d'entrée retentit , et
nous vîmes Suzanne fraîche comme une rose.

— Bonjour , bonjour , Madeleine ; bonjour,
mademoiselle...? mademoiselle...? Ah ! je ne
sais jamais votre nom... Ne vous dérangez pas ,
je vous prie, et continuez de planter vos
fleurs... Vous me croyiez partie , n'est-ce pas,
Madeleine ? Ma tante nous attendait hier , en
effet ; mais maman a voulu assister au dîner
du nouveau substitut , et nous avons envoyé
une dépêche 'pour prévenir que nous n'arri-
verions qu'après-demain. Je viens donc vous
dire adieu , chère. Dans quinze jours nous nous
reverrons, trois semaines au plus. En juin ,
nous irons à Biarritz , de là, je ne sais où... Je
raffole des voyages. Où est donc M. de Billoz ?

procéder à une réorganisation des tribu-
naux.

A cela M. Hochstrasser répond que la
réforme de la procédure peut s'opérer
facilement sur la base de l'organisation
actuelle. Si l'on proposait au peuple , en ce
moment, la suppression des tribunaux de
districts , on se heurterait a une opposition
formidable et l'on provoquerait une agita-
tion dont personne ne sent le besoin , après
les orages politiques que vient de traverser
le canton.

M. Herzog démontre que les abus exis-
tants doivent être attribués non pas à
l'organisation judiciaire , mais à la procé-
dure. Si, dans la suite, on s'aperçoit que la
nouvelle procédure n'est pas applicable
sans une réorganisation des tribunaux , il
sera toujours temps d'entreprendre cette
réorganisation.

M. Portmann fait ressortir que cette
question de revision est à l'ordre du jour
depuis dix-huit ans. Veut- on la retarder
encore sous prétexte d'entreprendre une
réforme plus fondamentale ?

L argumentation des orateurs conserva-
teurs était trop rationnelle pour qu'elle ne
fit pas impression sur l'assemblée. A une
grande majorité, l'entrée en matière a été
votée sur le projet de la commission.

Ce débat nous montre que les oppositions
radicales sont partout les mêmes. Lorsqu'un
régime conservateur procède à une réforme
immédiatement réalisable , elles la contre-
carrent en faisant miroiter à des distances
infranchissables une réforme plus profonde.
Mais le bon sens du peuple ne se laisse pas
prendre à ce donquichottisme.

ÉTRANGER
L.E CONGRES CATHOLIQUES

de Chicago
Voici les principales résolutions votées

par le Congrès catholique qui vient de se
tenir à Chicago :

1. Nous réaffirmons les résolutions du Con-
grès tenu à Baltimore les 11 et 12 novembre de
l'année 1889.

2. Nous protestons de notre loyal et inaltéra-
ble attachement en Notre Saint-Père le Pape
Léon XIII ; nous le remercions de nous avoir
envoyé un représentant spécial et nous saluons
avec enthousiasme Son Délégué Apostolique
comme le gage de Son amour pour l'Amérique
et de Sa paternelle sollicitude pour notre pays
et ses institutions. C'est le sentiment de ce
Congrès que le Vicaire de Jésus-Christ doit
jouir d'une complète indépendance et autono-
mie dans l'accomplissement de la sublime mis-
sion à laquelle, par la Providence de Dieu , lia
été appelé , comme chef de l'Eglise, pour lo bien
de la religion et de l'humanité.

3. Nous félicitons nos supérieurs du prodi-
gieux accroissement et développement de l'E-
glise aux Etats-Unis, résultat du , après Dieu , à
l'union , à la prudence, au désintéressement
et à la piété de ces vrais pasteurs du troupeau
chrétien et nous offrons à nos évêques et à nos
prêtres l'hommage de notre complet dévoue-
ment et de notre entière fidélité. .

4. Bien que les signes du temps présent soient
pleins d'espérances et d'encouragements , et
que la prospérité matérielle soit plus largement
répandue qu'à aucune autre époque , nous
serions volontairement aveugles, si nous mé-
connaissions les dangers qui menacent l'Eglise
et la société et qui appellent une très sérieuse
attention. Parmi les principaux de ces dangers ,
il faut ranger le mécontentement croissant
dans le monde de ceux qui gagnent leur vie
par le travail de leurs mains. Un esprit d'an-
tagonisme s'est glissé entre l'employeur et
l'employé et a eu dans beaucoup d'occasions
de déplorables résultats. Les remèdes suggérés
varient de la révolution anarchique aux diffé-
rents systèmes du socialisme d'Etat.

Ces remèdes, de quelque nom qu 'on Jes ap-
pelle , avec quelque zèle et sincérité qu 'on les
propose, seront impuissants s'ils sont en oppo-

— Mon père fait la sieste, dit Madeleine , et
je crois Didier plongé dans quelque ouvrage
de droit. Il est au bureau , je vais vous con-
duire.

— Nenni, ma belle, ne vous donnez pas cette
peine. Vos mains sont pleines de terre , jardinez
a votre aise ; je cours saluer votre frère et re-
viens aussitôt, car je suis fort pressée.

Elle s'éloigna dans la direction de la maison ,
pendant que sa femme de chambre allait trou-
ver Maria afin de faire un brin de causette.

Suzanne avait ditqu 'elle était < fortpressée > ,
elle passa pourtant bien un gros quart d'heure
dans le bureau au grand mécontentement de
Made, qui donnait de nombreuses marques
d'impatience et piquait parfois ses verveines
la tête en bas dans ses mutiples distractions.
Enfin , la porte s'ouvrit, et nous vîmes accourir
Suzanne, brandissant un papier d'un air de
triomphe et criant :

— Made , Made , je le tiens !
— Quoi ? interrogea-t-elle d'un air surpris.
Je levai la tête. Suzanne arrivait vers nous ,

suivie de très près par M. Didier , qui luidisait !
— Suzanne, rendez-le moi, je vous prie.
Mais elle le serrait de plus en plus dans sa

petitemain blanche.
— Non , non , non, pas avant de l'avoir lu.
— Je vous en conjure ! C'est indiscret , ce que

vous faites là. Nous sommes amis d'enfance ,c'est vrai, mais .tout ne vous est pas permis
pour cela.

Suzanne secouait sa jolie tête :
— Bah ! Il y a longtemps que je vous soup-

sition avec les principes de vérité et; de justo
Nous acceptons comme le senumein

Congrès et nous soumettons * la^ŒonS
tout homme , quelles que soient ses "̂  clj.
religieuses et sa situation mondaine , i£ * ,^
que de Notre Saint-Père le Pape sui 'a w
tion des ouvriers , datée du 15 mai M-»- . „ je

Dans l'esprit de Sa lumineuse exDCSes ne
ce sujet , nous déclarons que nuls }zzsve C tent
peuvent être acceptés hors ceux ^

ai„ u liberté
le droit de la propriété privée et au
humaine. travail , ni le

Le capital ne peut rien sans ie " Tecoviuais-
travail sans le capital. Moyennant w * . oe a
sance de cette mutuelle dépendance ^ ^ e(,
la loi chrétienne d'amour et de n p t a paise-
naf.ipnt.P. tn\6vatyro rimic nhtipndrOnS ce. Xnpnt
ment vers lequel doivent tendre ara
tous les hommes de bonne volonté. «rincipeS

5° Nous sanctionnons avec force le° P 
^e un

de conciliation et d'arbitrage c? deS con-
remède approprié pour le règlement ,-ce
flits entre employeurs et employ88 - .,,.ra icnt
auquel les grèves et les chômages """ dation
être évités ; et nous recommandons ,' j.^udie-
par ce Congrès d'un comité charge o goju.
et de discuter les moyens d'arriver a"
tion pratique par un système d'ai'bltraë "

LES SOCIALISTES ET LE PA™10
^ 

s0jr,
M. Millerand a prononcé, dimanche g

dans un banquet , un discours-pi"0
^ /^radical-socialiste que la Petite *«&t Ie

française reproduit in extenso, et" reja-
XÏX* Siècle fait ressortir les passa?," ,, qUi
tifs : 1° Au patriotisme des socia»sl cette
ont fait leurs preuve» en 1870 ; * *lue, il
même guerre de 1870, que n'ont v0« • jeg
est vrai , ni les socialistes allemands. jnj.
socialistes français, mais qui a reD?. pro-
possible pour la France l'honneur ° , tel
céder la première au désarmem8" 1̂  

so-
point que le devoir actuel des iéf %ai lfl
cialistes français est de voter eu*- %u ca-
budget de la défense nationale ; à ,0 que
ractère momentané de la paix ar m» pè-
les socialistes français croient eDC cr àc8
cessaire, mais qui cessera de Ï èir%%n9\6i
à la propagande socialiste interna" a.
lejour où « par la paix , la jus tice «" ]a
« nente saura remettre en état, P° ng »;
« France, la situation violée il y a 2à a ^.
4° A l'entente franco-russe, qui est u^a
cessité nolitimift. « un contrat d'assui .,
« mutuelle pour la paix, où les deux Pa >,
« en présence apportent des parts éga' ur

Le Matin traite « d'amphibies » 1aB
de ce discours et ses amis politiques; orj

«M. Millerand a prononoé un "lS

^0 du
« dont il a essayé de faire le prograniu' -S;
« radicalisme et du socialisme boule .r
« cet étrange parti sans avenir , dont H\̂ .
« tage le commandement avec M. J$ei-'
« Aussitôt élus , Ces quémandeurs dô.irépa*
« ges socialistes et révolutionnaires v ._ U 8
« rent déjà leur volte-face et font . »a ™
« aux internationalistes bon teint. >

AU CANAL DE SUEZ a|e
La Petite République française ?'» „ur

un manque de parole qui n'est pas faiJranc9
consolider la situation morale de la **
en Egypte. iont

La -Compagnie du canal de Sue?JnjtJ 8
M. de Lesseps est le président, déci8* f t f
27 janvier 1887, de faire participa it;
ouvriers aux économies que ceux-ci sei 

^
x

susceptibles de réaliser dans les tr pf du
u oiaryiaeseiuent et a approionaiso0.'"" (j u»*
canal, ainsi que dans la construction |j9 et
canal d'eau douce , projeté entre Isfl ,a»jtiofl
Port-Saïd. En conséquence, La rép8r $çxsi
des économies réalisées devait êtr8 mis-
faite : 20 o/0 à la direction , à l'a/"/ à la
tration et aux autres services ; 40 

^auX-
Compagnie et 40% au personnel des tr„u'eU°

En 1891, la Compagnie constate !LjvU s
avait réalisé sur les prix de revien': pteraa''
par une Commission consultative ,I1 -̂f.

-=ï=~>*~- $0t
connais poôte. Je vous surprends en »M f i&
délit , et , pour une fois, je veux gatis1"curiosité. j ;t q.ue

Vous savez, Madeleine , vous m'ftvie* » doU'
Didier travaillait sérieusement. Je fi*E!0ubl8r'
cernent à la porte pour ne pas le f 0j t eB"
Personne ne répond. Je frappe pi"8, j 'oUvr

^core, rien. Alors, que voulez-vou» Ljjisi eur
avec mille précautions, croyant que 'm'avait
dort ou est sorti. Pas du tout... Il °8ses deax
pas entendu ; et , la tête plongée dan s,° moin»'
mains, il réfléchissait profondément '  Ae pi"*'je l'ai supposé). Je fais quelque Vf trusque'
ui-au, uue piauuue crie, ie rêveur v,• ,-* en Pc*,
ment la tête. Il me prend pour Médu°, er go"5
sonne, je crois, et s'empresse de Ç* tiens 1*.'son buvard un papier... celui que l,e v„j S v'K.
bien fermé; je fais comme si je n.̂ .t\s «Cvu... Mais j'ai de bons yeux , et J •»" w f̂qu 'il y avait des vers sur cette feUn,.,ie et• *rieuse. Je m'assieds, je cause de la P ,n^ e à ï8'
hfinil tp.mns A D fl-ilirmo oto .To deJndr.. ,:/»+!l6'
garder quelques-uns des livres de la D 

a>ti\tv e!
que ; et, pendant que , sans défia^"; oqUi »<;
Didier va me chercher je ne sais quei v 0e>
je lève le buvard , prends le V0-?1™^ pu 10
sauve, poursuivie , comme vous «<¦ Ailo» 3'constater, par le malheureux po'-re. v0U g
ne prenez pas cet air terrifié , J.!, ,otnt l»u"
rendre ma proie , mais je veux lauoj
ditoire de ma trouvaille.

\A SUM&}



Jonale , une économie totale de 21,329,055
aBB .?• La Part du personnel des travaux
?"/ait dû être de 8,531,627 fr. ; mais la
en p,aSnie se dégagea de ses obligations ,
°,,„a']éguant qu'il était impossible de fixer
cilfl • Prient, et qu 'il serait trèsdiffi-
Wif \sinon impossible, de fixer dans l'ave-

j 'a part réelle des économies faites,
ur? Personnel , après avoir longtemps at-
^

Qu, s'est cotisé et a envoyé des délégués
JL?1"1? pour demander justice. Mais ils se
. "t Vitft anôvmia mi'ilo n'ir r»ai.triûTif1raiftnt

fan). Com Pa8nie 8'est refusée à tout ar-
^«ement. 

La voie des tribunaux est fer-
cj

e°enfait sinon en droit , car chaque ré-
du n * ^evra i* engager une action indivi
conïv con tre ^ à Compagnie et Dieu sait
•J^ien durerait le procès et par , quelles
.̂ases il passerait.

p.*6* délégués, furieux de ce manque de
fe !)ole. ont déclaré qu 'ils chambarderaient
ter ^ 

6n faisant couler un navire qui in-
romprait la navigation pendant des

Cp !s- La Petite République française
QUa l' A H 8 n exécutent leur maiiaca, oi
s'a» ^gleterre n'en prenne prétexte pour
serait 86r toute la Police du canal , ce qui
redn.v+ Une Vraie Prise de P°88e8aion - Noua
les « ns ' l ,our ,a France, bien davantage
a5D 

c.°nséquences de ce manque dè parole
est g

®3 
?/UQ PeuPlQ Pour 1ui une Pr(>messô

^AIRAQE ÉLECTRIQUE 
DU 

BOSPHORE
6Q JJ ingénieur grec, qui a fait ses études
proj^érique, vient d'élaborer le grand
tout * , d'éclairer à la lumière électrique
n *l° la T,iii« A „ n„«,+o^*;^««irt iA,,t in

W T?1"6» à partir de Cavak jusqu 'au vil-
de wUls tori que de San Stéfano, sur la mer
w;ariHara , au moyen de trois puissantes
îio$nï,aes installées sur les trois [points du
opJlore où le courant a une force extra-
0-?ire » c'est-à-dire à Arnaout-Keuï , à
Bon» ]y et?a la Pointe du Sérail , dite Séraï-
ifa/ lou , à l'entrée du port du côté de la
m. "lara. Ce nroiet anarn tsllfimont nrati-
]}J 6t réalisable qu'une société de capita-
f0fl ?s s'est immédiatement formée, les
jLrj8 nécessaires ont été souscrits et une
ft "tende de concession a étô adressée au
°°?vernement turc. Celui-ci , de son côté , à
j£'s en sérieuse considération ce projet , et
3s perdre de temps , il a nommé unecom-
J:l8sion ad hoc pour l'examiner et lui
^mettre à bref délai un rapport détaillé.

NOUVELLES DU MATIN

^aUm&ace" ~~ ^e tribunal de Douai a con-'
nevir ^.̂ ercredi, a un an de prison , un mi-
du trav l-v,Vait porté entraves à la liberté'
miaeul Ce ju gement a été porté pàr les
diver.I; qui assistaient à l'audience , aux

A.lwConcas8 ions.
Qne fzîr^ene- — La Gazette de . l'Allema-
Proiet »9y a donne quelques "détails sur le
taxe LaimP°t impérial sur les vins. La
UatUr7,ra ad valorem et frappera les vins
tiQc; p8- le» vins mousseux et les vins ar-
da*,. vs> qu'ils soient destinés à ôtre débités
c°ûsn ^Glissements publics ou à être
s°tonw!? par les particuliers.. Il s'agit en
^Véna i n imPôt do circulation qui sera
«et-ont estinaire - Toutes les fabriques
trôle r Pa°

U-rvues d'un registre pour le con-
Vïii 'J?8 Vln mousseux paiera plus que le
viu ^T„urel et le vin artificiel plus que le
aPm238eux' L'impôt impérial ne sera
WttB , ^U aux v»ns dépassant une cer-
librQ, ^

a.leur' les Etats confédérés restant
*« imposer les vins meilleur marché,

^e M ?8 dernières nouvelles sur la santé
dén^.' d e  Bismark sont satisfaisantes. Le
•̂ i P°ur Friedrichsruhe aurait lieu sa-

îafs as ?8truction contre les deux Fran-
est «in ôtés à Kiel- a bord du yacht Insect,
doss."Se. elle conclut à leur culpabilité. Le
ac J p 8era transmis à la fin de la semaine
>Q -Procureur impérial , à Lei pzig, qui ren-
^f» ^aS116* et Dubois pour espionnage
y&nt la cour suprême,

.-^s accusés sont au secret, dans la pri-0ft Moabit , à Berlin.
(ta^Le Landtag bavarois a voté une somme
k » °°.000 marcs pour les études à faire sur
^F°J«t d'un canal du Mein au Danube. Ce
)î]j|| l Pourra transporter des bateaux de
.'a ® * °nnes. Les socialistes interpelleront
ti'avt 'uist re de la guerre sur les mauvais
retnè?ent8 infligés aux soldats et sur les

ïtftif 8 a apporter à cet état do choses,
de soi ~~ -^e Moniteur de Rome apprend
tière ^

r
ce 

certaine que le long de la 
fron-

:l8pu ^e vintimille on concentre de 
l'artil-

5'°lnn monta8ne et de grands approvi-
^an« i^ents. Tous les régiments casernes
•M "3 les TT;H «„ »i . - . : i i , , , „ ,  A„ i^ e i-i^ .

%„ P&s renvoyé les soldats ayant terminé
lap rv.ice-

tèpe ^
roix-Rouge a reçu l'ordre du minis-

d'L |fe la guerre de préparer les trains
> fitaux.

Htw dames faisant partie de la Croix-
^MP °nt reçu de8 instructions pour se
Wi ? au signal donné dans les hôpitaux

^•oriaux.
^onfl ans la province de Florence , lesuaauons ont détruit de nombreuses mai-

gont de campagne, cinq ouvriers ont été
noyés près de Prato. A.Venise , une haute
marée a envahi la place Saint-Marc et les
parties basses de la ville , obstruant les
arches, les portes , et empêchant la circu-
lation des gondoles.

Maroc. — D'après une dépêche officielle
de Meiilla , le ministre d'Espagne à Tanger
ayant adressé une réclamation au ministre
des affaires étrangères au sujet du grave
incident de Meiilla , le ministre des affaires
étrangères a spontanément reconnu le bien
fondé de cette réclamation et a demandé
aussitôt des instructions au sultan.

Etats-Unis. — La tempête de mardi a
fait deux cents victimes, dans le golfe du
Mexique. Elle a renversé les m'aisons, dé-
raciné les arbres , désemparé les vaisseaux.
Les pertes dépassent un million de dollars.

ISi-ésil. — Des dépêches privées de Rio
de Janeiro disent que tous les commandants
des navires qui sont en ce moment dans la
baie, à l'exception des navires allemands ,
ont notifié mardi à l'amiral Mello la limite
du bombardement aux forts de la ville. L'a-
miral a été prévenu que si la ville était
bombardée, les navires tireraient aussitôt
sur lui.

La situation de Rio de Janeiro est consi-
dérée à Montevideo comme très critique.

Le Herald publie des dépêches annonçant
que les vaisseaux rebelles sont en routo
pour Desterro, où ils établiront leur quar-
tier général. M. Ruy Barbosa est arrivé à
Desterro pour prendre la présidence du
gouvernement provisoire.

FRIBOURG
FOIRE DE LA SAINT -DENIS

Bulle , mercredi 4 octobre.
Les trains d'hier soir et de ce matin ont

amené un grand nombre de marchands ve-
nus surtout des cantons de Vaùd , Valais,
Genève, Berne, Soleure, Bâle, Argovie, et
de la Savoie. A part quelques petites ondées
dans la matinée , le temps est au beau ; le
soleil est même de la partie dans l'après-
midi. Le nombre et le choix des pièces de
bétail, surtout du Pays-d'Enhaut, est moins
considérable que celui des années précé-
dentes.

Les acheteurs étant nombreux , il en ré-
sulte que les prix se maintiennent et dé-
passent même" ceux d'hier. Les deux tiers
environ des pièces exposées sont vendues.
Des vaches et même des taures ont trouvé
des preneurs dans les prix de 700 à 1,000
francs.

On peut dire qu'en général le bétail était
bien portant et ne paraissait pas du tout
avoir ressenti les effets de la sécheresse.
La contrée , allégée ainsi de nombreuses
têtes de bétail , voit arriver l'hiver avec
moins d'anxiété.

Bonne et belle journée : telle est l'impres-
sion de nos montagnards.

A demain , le tour des magasins, des mar-
chands forains , des crieurs , des détail-
leurs, etc. Et puis , notre foire aura pris
fin.

Projet singlnols. — Au moment ou la
ligne Fribourg-Morat semble entrer dans la
voie de l'exécution , la Freiburger Zeitung
préconise une variante de cette ligne. Elle
invite la députation de la Singine à entrer
en campagne pour le tracé Cormondes Guin.
D'après notre confrère, ce serait le plus
court chemin de Morat à la voie ferrée
Fribourg-Berne, et pour les trois quarts de
la population du district du Lac, ce serait
la voie la plus directe vera... Berne et au
delà. De plus , c'est une question d'existence
pour la paroisse de Cormondes.

La Freiburger Zeitung demande que l'on
établisse le coût de cette ligne et qu'une de-
mande de crédit soit déposée au Grand Con-
seil pour l'étude de ce projet.

Ces études démontreront probablement
que le tracé préconisé par notre confrère sera
beaucoup plus cher que l'autre, attendu
qu'il faudrait construire un viaduc sur la
Sarine, près de Schiflenen.

Etrennes fribourgeoises ponr
1894, Fribourg, Imprimerie Fragnière,
1893. Vingt-huitième année. > — Chaque
année à pareille époque nous voyons reve-
nir un volume de cette publication qui a
fini par se faire une place dans notre litté-
rature nationale. -Voilà vingt huit ans que
les Etrennes fribourgeoises, avec le calen-
drier traditionnel , nous livrent des articles
variés dont la plupart originaux et traitant
le plus volontiers de questions historiques
ou archéologiques. Une large place eBt
consacrée aux notices nécrologiques , avec
portraits , des Fribourgeois de marque dé-
codés dans le courant de l'année. D'autres
travaux d'intérêt général ainsi que des
morceaux plus légers, bons mots , etc ..
donnent à l'ensemble assez de saveur pour
que les Etrennes fribourgeoises soient
d'année en année plus goûtées. Le présent
volume ne le cède en rien â ses devanciers.

E'eetricité et progressisme. — Les
journaux radicaux de Berne annoncent ,
par dépêche , que la ville « progressiste et
libérale » de Bulle est dotée maintenant de
l'éclairage à l'électricité.

Comment se fait-il donc que la commune
« libérale » de Fribourg regimbe contre cel
éclairage électrique qui serait , d'après le
Bund , la marque distinctive des villes pro-
gressistes !

Bâtall fribonrgeôls. — D'après les
jouraeaux de Saint-Gall, la semaine der-
nièro, un convoi de six wagons contenant
du bétail fribourgeois tacheté noir , est passé
à la gare de Buchs , à destination de la
Hongrie, où ce'bétail ést beaucoup apprécié.

Accident grave. — Vendredi dernier
dans la soirée, un habitant de Fribourg, M.
le major Jolissaint , commandant du batail-
lon 23 dé landwehr, inspecteur fédéral des
alcools, actuellement en cours de répétition
à Borne , revenait de la place de tir d'Oster-
mundigen , lorsque son cheval prit tout à
coup le mors aux dents. M. Jolissaint désar-
çonné fut lancé contre le trottoir avec une
telle violence qu'il eut le crâne fracturé. 11
a été transporté à l'hôpital de l'Ile où on
croyait qu'il devrait subir l'opération du
trépan. Heureusement on a pu se dispenser
de cette opération. L'état de M. Jolissaint
s'est amélioré depuis lors.

Rectification. — On ne sait pourquoi
quelques journaux ne peuvent parler de la
Fédération des Cercles et Sociétés catholi-
ques de la Suisse romande sans insinuer
que l'idée de sa fondation a été suggérée
par une autre Fédération similaire dite de
Zurich. Nous ne voulons pas dire que cette
assertion est le contraire de la vérité, mais,
à notre connaissance, il n 'était question
d'aucune Fédération de Sociétés catholi-
ques, lorsqu 'on mit en avant, au Cercle de
la Concorde de Fribourg, vers la fin de
1883, l'idée de fédérer les Sociétés catholi-
ques de jeunes gens, idée qui donna nais-
sance à la Fédération catholique romande
environ un an avant la fondation de la Fé
dération allemande.

Nous pouvons ajouter que , dès le com-
mencement , la Fédération catholique ro-
mande a eu pour but de sauvegarder les
intérêts matériels aussi bien que les inté-
rêts moraux de ses membres, et que la Fé-
dération dé Zurich lui a emprunté l'idée
d'organiser des bureaux de placement.

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION A VAPEUR
des lacs de Neuchâtel et Morat

Service d'hiver à dater du 15 octobre
Neuchûtel-Morat

Matin Matin Soir
Départs de Neuchatel . . *6 30 8 10 4 20
Passages à Saint-Biaise . 8 25 

» Cudrefin . . 8 50 4 45
» La Sauge . . 7 — 0 .15. 5 10
» - Sugiez .'- . . - 7 40 ' 9 55 5 50
» Praz . . .  7 55 10 10 6 05
» Môtier . . .  8 — 10 15 6 10

Arrivées à Morat . . . 8 15 10 30 6 25
' Service spécial des marchandises. Le mer-

credi seulement jusqu 'à nouvel avis.
Morat-Neuchdtel

Matin Soir Soir
Départs de Morat . . . 5 45' "1 — 1 30
Passages à Môtier . . .  6 —  1 15 1 45

» Praz . . .  6 05 1 20 1 50
» Sugiez . . .  G 20 1 35 2 05
» La Sauge . . 6 55 2 20 2 40
» Cudrefin . . 7 20 3 -
» Saint-Biaise . 3 23

Arrivées à Neuchâtel . . 7 45 3 — 3 50
• Service spécial des marchandises. Le mer-

credi seulement jusqu 'à nouvel avis.
Neuchâtel-Estavayer

Matin Soir
Départs de Neuchâtel . . . .  "8 10 4 —
Passages à Serrières . . . . . 8 20 4 10

.> Auvernier (Colom-
bier) 8 30 4 20

» Cortaiilod (Boudry) . 8 50 4 40
» . Chez-le-Bart(Gorgier) 9 15 
» Portalban . . . . . 5 10

; , ,  > Chevroux . . . .  +10 10 5 30
Arrivées à Estavayer ., • • • 9 40 6 —

' Le mercredi seulement. + C'est Chevroux
qui est port d'arrivée.

Estavayer-Neuchûtel
Matin Soir

Départs d'Estavayer . . . .  6 — ' 1 30
Passages à Chevroux . . . .  6 30 +12 50

> Portalban . . . .  6 50 
> Chez-le-Bart(Gorgier) 1 55
> Cortaiilod (Boudry). 7 20 2 20
» Auvernier (Colom-

bier) 7 40 2 40
» Serrières . . . .  7 50 2 50

Arrivées à Neuchâtel . . . .  8 — 3 —
' Le mercredi seulement. + C'est Chevroux

qui est port de départ.
Les dimanches, les billets de simple course

sont valables pour aller et retour dans foutes
les directions.

'¦—» 0 » 

Société de chant de la ville de Frl-
bow-K. — Le Comité avise les membres

actifs que la reprise des répétitions aura
lieu mardi prochain 10 octobre, à 8 */s h.
du soir. A partir de ce jour , les exercices
de chant se feront régulièrement le mardi
et le vendredi sans convocation spéciale.

Les jeunes gens intentionnés de se faire
recevoir en qualité de chanteurs sont invi-
tés à se présenter les soirs de répétition au
local de la Société, Brasserie Peier , pre-
mier étage. (Communiqué.)

Les familles Schaller-Thorin , Wicky-
Thorin , Rampp Thorin , Thorin et
Aubonney, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu'elles viennent de
faire en la personne de

Madame Marie THORIN
née Aubonney

leur mère, grand'mère , aïeule et
sœur, décodée le 3 octobre , dans sa
83° année , après une longue maladie.

L'enterrement aura lieu vendredi
matin , à 8 heures, et l'office à 8 Va h.
à Saint-Njcolas.

Le présent avis tiendra lieu de
lettre de faire part.

R.. I. I».

L'ENNEMI NOUS TROUVERA
« Quand les bons Américains meurent , ils

vont à Paris. » C'est un proverbe américain.
Des milliers d'Américains vont , heureusement ,
à Paris avant de mourir. Aucune ville au
monde n'a pour eux autant d'attrait que la
riante capitale de la France. Cependant lea
Pai-isiens eux-mêmes reconnaissent les mérites
d'autres villes étrangères ou françaises. « Si je
ne vivais à Paris, je voudrais habiter Marseille ,
disait un Parisien , l autre jour , après avoir
passé quelque temps dans cette dernière ville.
Sans doute, car c est une ville qui excite la
vigueur et l'énergie de ses habitants. On y
parle toutes les langues de l'univers ; le Chinois
y coudoie l'Arabe et les docks regorgent de
navires venant de tous les points du globe.
Mais Marseille n'est point exempte de l'ennemi
commun : la maladie. Hélas ! il n'est point
d'endroit au monde qui en soit exempt. C'est
un habitant de cette grande ville qui nous

< Depuis près de deux ans, j'étais constam-
ment souffrant. J'i gnorais quelle était ma
maladie ; la nourriture me répugnait et il
m'était impossible de digérer aucun aliment.
Le symptôme le plus marquant était une cons-
tipation (puisqu 'il faut appeler les choses par
leur nom) que je ne pouvais vaincre malgré
les médicaments. Mon teint était jaunâtre,
j'avais de fréquents maux de tête , mes idées
se brouillaient. J'avais des aigreurs et un
mauvais goût dans la bouche ; je souffrais
aussi de douleurs ai guës à l'estomac. Mes
forces diminuaient de jour en jour et j'ap-
préhendais l'avenir; les médicaments que je
prenais ne me calmant pas, j'en- conclus que
mon mal était trop avancé pour guérir.

< J'étais dans cet état lorsqu 'un ami me parla
de la préparation nommée Tisane américaine
des Shakers. Elle l'avait guéri d'une maladie
dont il souffrait depuis longtemps. Il me con-
seilla d'en faire usage. Ce que je Ils' immédiate?
ment , et je suis heureux de constater que peu
de temps après l'appétit me revint , et les .diffé-
rents symptômes de mon mal diminuèrent
rapidement d'intensité. Encouragé nar ce
succès, je persistai à faire usage de votre
Tisane, et me voici maintenant en .excellente
santé. Ce remède semble m'avoir purifié le
sang.

Je vous autorise à publier cette lettre si
vous croyez qu'elle puisse être utile à-d'autres
personnes. Bien à vous. (Signé) Joseph Jourdan.
19, rue Venture , Marseille , le 15 avril 1892. »

Nous recevons de tous côtés des témoignages
semblables. M. François Malichard , entrepre-
neur de Charpente , nous écrit de Limoges, 22,rue Thérèse , à la date du 26 août 1892. >

« En juin de l'année dernière, j'ai, eu des
éruptions douloureuses aux bras et aux jam -
bes. Ces douleurs m'empêchaient de dormir , lemédecin me donna un onguent , mais cela ne
flt qu 'empirer ; je dus cesser tout travail; mes
pieds s'enflèrent à un tel point que j e ne
pouvais plus mettre mes chaussures. Docteur ,demandai-je , ce mal durera t-il longtemps? Sixmois ou cinq ans, je ne.saurais le dire. J'étais
désespéré et ma pauvre femme pleurait demon malheur; un jour j'entendis parler.de laTisane américaine des Shakers. J'en pris et je
fus complètement guéri .

« Je vous remercie iniiie et mille fois pour
le bien qu 'elle m 'a fait. >

Nous nous permettrons d'ajouter quelques
mots au sujet de ces deux cas. M. Jourdan
souffrait d'une indigestion chronique ou plutôt
d'une dispepsie, qui aurait pu corrompre tout
son organisme. La Tisane américaine des Sha-kers l'a guéri par son action sur l'estomac, lefoie et les reins.

M. Malichard souffrait probabl ement d'uneczéma , son sang était corrompu par de mau-
vaises digestions. Etant donné les principes
sur lesquels ce remède fameux est basé, lerésultat est infaillible. :.Ces deux lettres étaient adressées à M. OscarFanyau , pharmacien , 4, Place de Strasbourg, àLille (Nord), qui s'empressera d'adresser gratis,à qui en fera la demande, une brochure illus-trée de ce remède étonnant.

Prix du llacon , 4 fr. 50 ; demi flacon 3 îvDépôt ; dans les principales pharmacies. Dépôtgénéral : Pharmacie Fanyau , 4 , Place. Stra«t.bourg, Lille.



Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir
BAKOMÊTRK

Sept. 29| 30| 1»| 2 | 3| 4| 5| Octob.

257,0 Ë- =£ 725,0

720,0 =-1 =j- 720,0

715,0 =~ 5- 716,0
710,0 — =r- 710,0
Moy. =" \, i =" Moy.
705,0 =- I I I  | .1 . . =- 705,0

THERMOMèTRE (Centigrade)

Sept. 1 291301 lcr | 2| 3| 4| 5| Octob.
7 h. matin 9 12 9 7 7 7 11 7h.matiu
7h. soir 17 8 12 9 8 11 12 1 h. soir
1 h. soir 16 12 9 9 7 12 7 h. soir

M. SOUSSENS, rédacteur

Patronage du Pius-Verein
Demandes de places :

Une jeune fllle allemande chez une tail-
leuse pour dames, comme ouvrière.

Une jeune fllle de l'Alsace, de 20 ans,
sachant parfaitement les deux langues,
comme gouvernante ou dame de com-
pagnie.

Une jeune fille allemande de 23 ans,
comme fllle de chambre ou aide dans un
petit ménage, pour se perfectionner dans
le français.

Un jeune homme catholique du canton
de Vaud, comme garçon de peine ou voi-
turier dans un hôtel/

Un jeune homme de 17 ans, orphelin ,
une place quelconque.

Plusieurs jeunes filles de la Suisse
allemande, toutes de bonnes familles et
bien recommandées , comme bonnes, aides
de ménage ou femmes de chambre.

S'adresser à M. l'abbè Kleiser,
directeur du Patronage, Canisiushaus, à
Fribourg-, par écrit ou personnelle-
ment, tous les mardis et samedis, de
11 heures à 1 heure.

Ull ti6nicinU6 fants sachant re-
passer et faire les chambres.

S'adressera l'Agence fribonrgeoise
d'annonces, Fribonrg. (1617)

On demande L"™
Bulletin des Lois à partir de l'année
1856.

Envoyer les offres à l'Agence fri-
bourgeoise d'annonces, Grand'-
Rue, 12, à Fribourg. (1598)

ftn flptnHIHÎf i des pensionnaires ,VU. UCUlctlIUC pour ia tabie seu.
lement.

S'adresser à l'Agence fribonrgeoise
d'annonces, à Fribourg.

On (\i *msmtïa de suite, pour soi-VU UCmailUC gnerunpetitenfant ,
une bonne sachant coudre, laver e1
repasser.

S'adresse à Mme Vonderweid, Pré-
fecture de Bomont. (1644)

©Fiid assortiment
d'épicerie, cafés, laines et cotons, tabacs
et cigares , chocolat et cacao Spruengli.

W8*- Prix modérés (298)

Ph. BOSCHUNG HERZÏ
FRIBOURG, 111, rue de Lausanne

ON DEMANDE A LOUER
un logement de 2 à 3 chambres dans le
haut de la ville.

S'adressera l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribourg. (1619)

OCCASION
A vendre, faute d'emploi, un
POELE INEXTINGUIBLE

Junker et Ruh, N» 2

S'adressera l'Agence fribourgeoise
d'annonces. (1631)

MMMCHi! 8 & lAimmi & OCTOBRE
à 3 heures précises de l'après-midi

.A. SALES, près VAULRUZ

HISTORIQUE & DRAMATIQUE
DONNÉE PAR LA JEUNESSE DE LA PAROISSE D'ESTAVAYER-LE-GIBLOUX

Ayec le bienveillant concours de la Fanfare de La Joux

LE WlfitâilFLÎ LIBERTÉ
LE SERMENT DU GRUTLI, L'EXPULSION DES BAILLIS

par M. Pierre VAIXOTON-AUBERT, prof, à Corcelles, près Payerne
m ¦ a«38g»« ¦ mi

r»Ï ÎX DES PLACES !
Réservées : 2 fr. — Premières : 1 fr. 50. —Deuxièmes : 1 f r.— Troisièmes : 50 cent.

Les enfants de moins de 12 ans paient demi place.
La représentation se fera en plein air. En cas de mauvais temps , elle sera renvoyée

au dimanche suivant. (1634/836)
Costumes de Cari H. MEILI, à Tarbenthal , Zarich.

STATIOH LAITIÈRE
ÉCQLE PRATIQUE DE FROMAGERIE DE PÉROLLES, près Fribourg

Les cours théoriques et pratiques de cette Ecole recommenceront le vendredi
3 novembre prochain.

Le prix de la pension est de 30 fr. par mois. Une réduction du prix à titre de
bourse sera accordée aux Fribourgeois qui justifieront cette faveur par leur travail
et leurs capacités. . (1525/783)

Le Directenr : E. de VEVEY.

Médaille d'argent à l'Exposition industrielle cantonale Fribourg 1892

nn, iu ET un iip à SEC
EL Hager, Morat

FRIBOURG, RUE DE LAUSANNE, 93
Teinture de Vêtements entiers on décousus de Dames et Messieurs.

. Teinture de laine en écheveaux, de coton et de soie.
Teinture de morceaux d'étoffe soie, laine ou coton (vieux ou neufs).
Teinture de bas de laine ou de coton en noir diamant (pouvant se laver et

ne déteignant pas.)
Nettoyage chimique à sec, des plus fins costumes de sociétés, de bal ou

de théâtre.
Lavage en blanc ou crème des grands rideaux de fenêtres.
Lavage et désinfection des couvertures de lit en laine ou en coton, pour

particuliers, Hôtels, Pensions ou Hôpitaux.
Installation de 1er ordre pour le décatissage et l'apprêt de grands coupons

ou restes d'étoffes pour Dames et Messieurs.
Exécution prompte et a prix modérés. (1651/846)

MAISON D'ORNEMENTS D'ÉGLISES
Léon PHILIPONA

ï^RXBOTJrtG, 131, rue des Epouses, FRIBOURG

MÉDAILLE DE BRONZE A L'EXPOSITION .DE FRIBOURG 1892

Demander le nouvel album illustré de la maison renfermant le prix courant des
Broderies, Bronzes, Vases sacrés, Statues , Chemins de croix, Missels, etc., etc.
Jumosaïques et Marbres pour autels, Fonts baptismaux , Chaires, etc. Dallages
spéciaux pour églises. Cierges garantis en cire, 4 fr. 50 le kilo.

PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES :
CANTON DE FRiBO URfl M"0 Favre, à Courtion. CANTON DU VALUS

M« V»Liaudat,ChâteJ -St-Denis. M»" Vionnet , à Attalens. M , Ecœur, à Val-d'Illiez.
M]]e Gillet , Albeuve,. . Me Vo GraDgier , à Estavayer. M- Donnet , à Trois-Torrents.
M'ie Corboz, La Tour- Mo Currat, à Grandvillard. M Cornuz-Picnat à Vouvrv.M»o Favre, à Byoc. Me Quiliet , à Saint-Aubin. *M'io Bérard , à Autigny. M. Stajessi, à Romont. CANTON DE CBNèVE

M. Gremion! à Gruyères. M.ConstantBrique,àFarvagny M. Masson , à Chêne-Bourg.
M. Dougoux., à Estavayer-le-G- M. Ducarroz , à Montet.

Demande d'emprunt
On demande à emprunter en premier

rang, sur bonnes hypothèques, des som-
mes de 10,000 et 20,000 fr. S'adresser
à Ad. BONGARD/, rue de Romont ,
Fribonrg. (1647)

H#Bii
Mlle Pauline Bussard , modiste ,

Grand'Rue, 15, a. le plaisir d'informer
son honorable cli< .jntèle et les Dames de
Fribourg et env iroc.s, qu'elle vient de
recevoir de Pari s un beau choix de cha-
peaux modèles et fournitures haute
nouveauté. (1636)

Excellentgarçon boulange]
pâtissier cherche bonne place, de préfô
rence en ville. (1645)

Lonis Terrez, négociant ,
à Chézard (Neuchâtel).

AVIS AU PUBLIC
Le soussigné avise l'honorable public

qu'il vient de s'établir à la boulangerie
N° 18, Grand'Fontaine, Fribonrg.
Je m'empresserai , par de bonnes mar-
chandises , de contenter les personnes
qui voudront bien m'honorer de leur
confiance. (1650)

Albert MARTI,
ancien premier ouvrier à la boulangerie

BESSNER.

f elle fe vins
Le président du Tribunal de la ye

^
y
en

vendra , par mesure provisionnellei
mises publiques , le samedi 7 °£V,oD t-
courant , dès 9 heures du matin , a J dgg
bovon, dans le bâtiment du bur!jg vjns
postes , environ 700 bouteille8
d'excellents crus. . i.rflChâtel-Saint-Denis, le 2 om1

(1635/837) J. MosNler, gretP*̂ .

RAISINS
Raisinsdu Tessin Prouges (AmejŒ

3 caissettes ensemble, environ ld ment
expédient k 4 f r  contre rembour se

(1624) Notari et Cie, Log^^

A lftîlPP pour le 6J an7ier rfpe'û'1UUC1 un magasin et Jg^ g,
dances , avec appartement de 4 P &

S'adresser à M"» Ve Tobie T»«*J
Châtel-Saint-Denis. (1611/̂ S-

SOCIÉTÉ SUISSE
DES COMMERÇANTS
SECTION DE FRIBOURG c;é-

Messieurs les sociétaires et nonZBSei'
taires sont avisés que les cours °-K jei
gnement commenceront courant ocl

BRANCHES D'ÉTUDES •• •eUr.
Cours de français supérieur et ioIôr

» d'allemand »
» d'anglais.
> d'italien.
» de comptabilité. . .e#» de correspondance commerce
» de géographie commerciale.
» de littérature.
» d'arithmétique commerciale- ,JgS
Eventuellement , organisation d»u

cours. r p
Prix du cours de 30 heures : P°" rês,

sociétaires, 3 fr. ; pour les non-societ»
8 fr ' .iipr08

S'inscrire jusqu'au 10 octobre s &jl.
du chef des cours, M. Iseli, chejj ĵ .
Schmid, Baur etC'6, chez M. A. Sc»^er,
teiin, à l'agence Haasenstein et ^"o3iie
ou chez M. J. Weiller, à 1»
Jardinière. (1564)

^^
--

On demande à acheter à de bons ¥

VIEUX ÉCU0 Fr.
(thalers), ducats et demi-ducats de
bourg. e Ae

S'adresser sous L 1361 F, à ragent-
publicité Haasenstein et Vog ler, *„QJ
bourg. Ĵs'

Peisi» i© îwdf
ET LEÇONS DE LANGUE «TALlEf"J_

comprises dans le prix de la pens*0' „i
S'adresser au Prof. Ber» )̂

Domenico, Lueano. " J^

X LrTTGAHO $ (
INSTITUTION GRAS»

c"rClasses élémentaires, technique '
merciales, littéraires et lycéal es- 0e'

Etude théorique-pratique, par ngtf ef '
ment soignée, des langues étr* 

^aa*8
Courspréparatoiresçourèlèves iil1
et français. liee iiâPréparation aux examens d?,,̂ ^,10Position splendide dans VanM 

^eaé
Fè, cours, jardins et parcs d'uoô
de 16,000 m. 8 e» ilJ m-Pour programmes, rêf êrexi °e *j, Ie
mations, prière de s'adresser * frecteur n%S$^'̂ -(1058) Prof. Lni'gi <^>-<^

M ÉITUM '̂L
de l'Université cherche u°e > adres8e'
bien meublée, avec bon service- 9

^
0) ^.

Restaurant du Gothard P̂ _J^-̂ ^L̂ Q1

Un père de famille f f y X
écriture courante en français e ieS) au
mand , demande à faire des -
besoin des traductions. 4, ,hoUrg e0:A[-

S'adresseràl'Agençefribo» *i l0di
d'annonces, à Fribonrg» 1
quera.


